
Après l'attentat contre Charlie Hebdo : 
les leçons que nos grands médias

ne risquaient pas de tirer

Si  nos médias et nos écoles 
n'avaient pas été téléguidés par 
des fauteurs de guerre, ils 
auraient donné du 
fonctionnement laïque de notre 
société les explications 
suivantes :

1°) Les insultes contre la 
religion sont désormais 
acceptées par la mentalité 
française, parce qu'une 
histoire conflictuelle a 
montré que

- une institution religieuse  
est susceptible de corruption

- même dans le cas où elle 
est irréprochable, elle peut 
être utilisée comme caution 
ou comme rideau de fumée 
par des pouvoirs politiques 
corrompus

2°) L'unanimité du soutien au 
principe de la liberté 
d'expression, a été récupérée 
à leur avantage par les fauteurs 
de guerre eux-mêmes, c'est à 
dire par les leaders politiques et 

par les  médias de la pensée 
unique. Cet avantage usurpé va 
se dégonfler à mesure qu'on 
découvrira les dégâts du conflit 
qu'ils ont attisé entre l'occident et  
le monde musulman

En réalité, dans les 
manifestations qui ont suivi 
l'attentat du 7 janvier, une grande 
majorité des participants 

n'étaient pas d'accord avec 
le blasphème contre Mahomet, 
ils étaient alors en parfaite 
cohérence avec le  fameux 
panache de Voltaire: « je ne suis 
pas d'accord avec ce que 
vous dites, mais je me 
battrai pour que vous 
puissiez le dire »

Voltaire n'avait pas pensé qu'une  
liberté d'expression ainsi 
garantie pouvait être récupérée 
par des voyous pour attiser un 
conflit mondial qui avait 
démarré par leurs bons soins 
depuis longtemps

3°) Le panache de Voltaire,  « je 
ne suis pas d'accord avec ce que 
vous dites, mais je me battrai 

pour que vous puissiez le dire », 
c'est une invitation au débat 
d'idées, un débat d'idées qui, 
malheureusement, n'est pas 
encore entré dans les mentalités. 

C'est une vieille habitude de 
rester coincé pour éviter les 
conflits, alors qu'on s'adonne à 
des concerts de perroquets à 
l'intérieur d'un clan politique 
donné.  Or il se trouve que le fait 
d'éviter le débat, c'est le 
meilleur moyen de multiplier 
les malentendus

A ce sujet, ce qui suit s'adresse à 
tous les publics, mais en 
particulier à l'actuelle génération 
des papis-mamies, où l'on est 
désolé de laisser à ses petits-
enfants les perspectives moroses 
d'une régression sociale

Il est parfaitement possible 
de renverser la vapeur sans 
se fouler outre mesure, 
simplement en osant le 
débat et en faisant 
rebondir, par courriel ou 
par tract,  les vérités 
interdites qui le méritent

Voir aussi sur internet :

a)  deux mini-documents qui 

montrent en une page que ceux 
qui ont mis en place notre 
école française du djihadisme 
ne sont pas des enfants de 
choeur : 

- « IVIN, JUIN, …, … : quatre 
écritures du mot « JUIN : très 
drôle », 

- et « Quelques preuves du 
« génie » des marchands 
d'orthographe » 

b) « La liberté d'expression ne se 
négocie pas, mais c'est un crime 
de ne pas en avoir donné la 
justification »

c) « Le blasphème pour 
camoufler la chape de 
plomb » (Liberté d'expression ! » 
qu'ils disaient ! mais ils faisaient 
exactement le contraire)

d) « Un miracle au moment de la 
grand messe à la mémoire de 
Charlie Hebdo : la réconciliation 
entre les intellectuels et les 
forces de l'ordre »

e) « Bataille de l'information: 
visez juste, et ménagez vos 
cartouches. Exemple 1 : la 
bataille du mariage  pour tous »  
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